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Le latin et le grec menacés par la réforme du baccalauréat
En2021, ces matières qui, auparavant, pouvaient rapporter beaucoup de points aux élèves ne procureront plus qu'un avantage marginal

P eut~on. croire qU'Wle ma-
ti~e En option qui, à l'ho-
rizon 2021 - celui du ••bac

Macron» - ne femt plus gagner
de points, parvienne encore à&tti-
Te! des ~èves? LfS professt"Ut'S de
latin etMgreen'on.! pas tardé ils.e
poser sérieusemerit la question. A
l'heure des réunions de rentrée,
press~s de questions par des pa-
rents d'élèves qui ont biencom-
pris l'immiI'Iençe de la rétonne du
lycée (elle concerne cette année la
cllJSse de :.i0') mais un peu moins
sa logique d'ensemble, beaucoup
ont sortileur cakulatrice.

IrPrenons l'exemple d'Uli candi-
dat Uu bac obtenant une
moyenne de 13.5/20 après avoir
passétoutes les épreuves, hors op-
tion >l, suggère Loys Boriod, en-
seignant dans un lycéè parisien
et blagueur actif. Uri élève
ri mDyen bDn Ii, précise-t-il, issu
de la filière S - comme nombre
de latinistes. rusqu'à présent, un
16/20 à l'oral de latin (épreuve af-
fectée d'un coefficient 3 et ne te-
nant compte que des points au-
dessus de la moyenne) lui rap-

portait 18 points et faisait basc.uc
1er sa moyenne fin;l.le au-delà de
14I:w. De quoi décrocher la men-
tion bien. Avec la réforme telle
qu'elle s'annonce, touj.ours selon
ses calculs, la note globaleattein-
maiL 13052/2.0.

Explication: Si l'on s'en tient
aux grandes lignes de la réforme
présentées en conseil des minis-
tres mi-février, les langues an-
ciennes ne figureront pb,l$ parmi
les épreuves terminales (60 % de
la note finale au bac). ni même
parmi les épreuves commu-
nes évaluées au cours du c.yde
tetminal t30 % du contrôle con-
tinu). Non; elles seraient prises
en compte, comme les autres
options, dans les 10 % de la note
résultant de l'analyse des buIle"
tins scolaires.
«Nos courageux latinilltes et hel-

lênistes auraienrjait l'effort de sui-
vre trois heures de cours supplé-
rnentllites par semaine, année
après année, avec des emplois du
temps parfois ahurissants, pour
une reconnaissance ... proche de
z.éro», s'indigne LO}'ll Bonod. De

quoi accélérer 1a chute des effec-
tifs? il Y a déjà un Imet décro-
chage .dors du passage du collège
au lycée - la part des élèves lati-
nistes passant alors de 18 % à 4 %,
rappelle Robert D~onl, président
de l'association Arrête ton char.
Le grec, lui, stagne déjà autour de
1%. «On se débat avec1e statut de
langues mortes, martèle CEt en-
seignant dans la Drôm€. Tl nous
faut attirer les élèves, les séduire,
les motiver... '~ccroche.tDi. ça te
vt1)1dra des pointsr : on l'a tous
dit .. Comment notre école préten-

dument méritocratique compte-t-
elle les encourager demain '{"

Larhétorique politique a changé
Sur le papîeJ;", latin et grec
n'auront pourtant pas disparu:
un module littérature, langues et
cultures de l~tiquité figùre
parmi les dOl,lZt" enseignements
de spé.cialité qui devront être
prop<:lsés aUX lycéens - en plUs
des enseignements de tronc
comrrmn - pour succéder à l'ac-
tuelle répartition en séries ($, Let
ES). «Nous nOY$ sommes mobili-

sés, avec succès, pour obtenir
cette spécialité qui nefigruait pas
dans kr mouture initiale de la
riforme /J, se félicite François
Martin, port~parole de la Cna-
re1a, regroup.ement de vingt-sept
associations Œuvrant en faveur
du latin et du grec.
La rhétorique politique, d'un

quinquennat à l'autre, a changé,
reconnaît-on sur le terrain, et les
«gestes Ii en soutien des humani,.
tés se suctèdent depuis un an:
nfunplantation d'heures de latin
oUde grec là où la réforme du col-
lège en a fait une « vG'riahle
d'ajustement /J, comme disent les
enseignants; rétablissement du
capes de lettres classiques; créa-
tion d'Wle certification complé--
mentatre langues et Cultures de
l~tiqnité permettant 11 des pm-
fesseurs d'autres disciplines de

+5,82%
de latinistes et d'heUénlstes à la rentrée 2017
Une • hausse inédite» des effectifs de latinistes et hellénistes a eu lieu
à la rentrée 2017 (+ 5,82 % entre 2016 et 2017}, selon Pascal Charvet
et David Elauduin, auteurs du rapport«Les humanités au cœur de
l'école., remis ilM. Blanquer en janvier. Au cours de l'année scolaire
2017~2018, 493176 élèves ont étudié le latin et 34266 le grec, soit
527442 collégiens et lycéens au t01:<l1. A titre de comparaison, l'Alle-
magne compte 634173 Iatl nistes, 1'11:<Ilie875400, l'Espagne 1630000.

pallier la crise du recrutement ...
«Nous ne Ilomme~plus ces en-

seignants élitistes et poussiéreux
pointés du doigt lors de la réforme
du collège JO, reprend M. Bonod.
«Le ministère (je l'éducation ré"
pond à nos courriers; on nous

écoute, on nous reçoit Ii, ajoute
M, DelcmL Maill pour quel chan-
gement concret? Une note dè la
direction générale de l'enseigne-
ment scolaire adressée aux rec-
teurs, début septembre, est ve-
nue raviVer les craintes: ce docu-
ment indique que sept enseign~
ments de spécialité sur douze
« doivent pouvoir être ucc:essibles
[aux élèves] dans un périmètre
rafsonnablelJ, autrement dit au
sein d'un réseau d'établisse-
ments, et pas d'Wl même lycée.
«On va recréer sans le dire des

profils d'établissements. des filiè-
res qui ne wsent pas leur nom Il,

redoute-t-on déjà d~ns les rangs
de la Cnarela.
A moins que la copie de la. ré"

forme du bac n'évolue encore?
Ir Les enseignants de lettres classi-
ques, ettout ce qu'ils comptent de
défenseurs - académiciens; édito-
rialistes ...-peuvent être l'étinceUe
qui embrase la réforme du bac,
souffle une source bien infor-
mée. Ce péril, Jearr-Michel Blan-
quer ne peut l'ignorer.» •
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